
Les Élections
Francaises

Ce qui se degagé de l'ensemble du
premier tour de scrutiti des élections
législatives francaises , c'est — nous
l'avons dit mardi — le maintien du
statu quo.

Tous les partis couchent dans leur
vieux lit.

On remarqué, cependant, que les
extrèmes, soit la droite conservatrice
et les socialistes gagnent énormément
de terrain.

Ils réunissent des masses de suflra-
ges là où l'on n'avait pas l'habitude de
les rencontrer

C'est le signe de mécontentement.
Mais il faudrait un profond courant

pour entrainer, dans une consultation
nationale, tous ces citoyens qui atten-
dent le miracle et qui ne iont rien
pour l'obtenir.

Hélas I la France périt de l'abaisse-
ment et de la veulerie des caractères.

Aucune baine qui indigne.
Aucun amour qui attacbe.
Non , ce peuple, ce brave peuple ne

sent plus, n'éprouve plus, et une vie
vegetative semble avoir remplacé l'exis-
tence ardente qui, ja dis, éclatait au
dedans et s'épandait au dehors.

Il n'a pas bougé, quand on a renver-
sé les croix du Christ, de ce Christ dont
il allait, à une epoque inoubliable ,
délivrer le tombeau au cri de : « Dieu
le veult ! »

Il n'a pas bougé quand on a chasse
ses moines et ses religieuses, pillé les
biens dont Ies couvents n'étaient que
les gardiens et les distributeurs.

Il n'a pas bougé quand on a chasse
la religion de l'école pour faire de ses
enfants une generation d'incroyants.

Il s'est contente de quelques mani-
festations platoniques et sans lende-
main quand on lui a pris ses églises,
ses vieilles églises gauloises toutes
pleines de souvenirs et témoins de
tant de gràces divines.

Comment voulez-vous, après cela,
qu'un peuple s'émeuve, qu'un courant
se dessine contre une augmentation
— si monstrueuse soit-elle — de trai-
tements de députés ou sur une réfor-
me électorale avec la Représentation
Proportionnelle au bout ?

Oh ! l'atrophie est bien complète et
le ressort national bien brisé 1

Les Radicaux défendent naturelle-
ment le ràtelier où ils mangent. C'est
suffisant comme motif d'energie.

Les Socialistes sont admirables de
dévouement et savent consentir de
gros sacrifices personnels mème sur
leurs petits salaires d'ouvriers.

Dans le parti conservateur , où ce-
pendant l'argent ne manqué pas, per-
sonne n'a jamais l'idée de donner son
cheval à un chef qui a eu le sien tue
sous lui devant l'ennemi. Les beaux
messieurs et les belles dames n'ont
pas le temps de penser à ces petits
détails. Les uns sont attendus au Club,
les autres chez la modiste.

Une telle apathie , poussée jusqu'à
l'insensibilité complète, n'est-elle qu'un
.sommeil ?

Ou bien la France serait-elle morte

à tout ce qui est beau , à tout ce qui
est bien ?

Morte , elle ? Morte , la France que
l'Eglise considère comme sa fille ainée
et où le Sle-Vierge aime à se montrer ?

Cela n'est pas.
Elle est amollie comme Renaud ,

affolée comme Roland, mais elle re-
viendra elle-mème, c'est-à-dire à ge-
noux devant son Dieu et debout devant
l'univers, après avoir renié et vomì le
radicalisme.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Hommage au chat. — Le lieutenant-co-
lonel Buchanan , du service de sante des
lndes , a écrit sur la prophylaxic de la peste
uu article qui est le plus bel hommage qu 'on
ait rendu au chat.

Ayant vu de ses yeux , trois graves épidé-
mies, il a pu constater que, par sa seule
présence, ce félin domestique met eu fuite
le microbo et détourne le lléau. Malgré les
fugitifs qui s'y pressaient en foule, venant
des villes voisines , le petit bourg d'Airla ,
seul au milieu d'une région décimée, est
démeuré indemne à cause du grand nombre
de ses chats. Au village d'Asegaon , sur huit
maisons qui bordent la mème rue, sept ont
pu échapper à toute contagion parce qu 'elles
avaient des chats ; la huitiéme qui n 'en avait
pas, a perdu tous ses maitres. Dans un dis-
trici où la peste régnait , quatre villages
comptaient respectivement 19, 55, 57 et 75
chats par centaine d'habitants. Trois de ces
villages ont été épargnés ; celui où la moyen-
ne des chats n 'atteignait que 19 pour cent a
eu 35 cas de peste , dont 5 seulement dans
des maisons gardées par des matous ; encore
affirme-t-on que, de ces cinq malades, trois
contractèrent en ville le mal dont ils mou-
rurent et que , chez les deux autres , on trou-
va des rats morts , l'unique chat de la mai-
son n 'ayant pu suffire à les dévorer tous. Il
est bien connu , en effet, que les rats sont en
temps de peste , les grands agents de trans-
mission.

On s'étonnera peut-ètre que les chats qui
les mangent ne servent pas eux-mèmes à
propager le lléau ; mais le lieutenant-colonel
Buchanan assure qu 'ils ont le précieux pri-
vilège de s'exposer au mal sans avoir à le
craindre. Sujets à une peste chronique et
atténuée , qui n'a d'autre ell'et que de lem*
gontler les amygdales , ils sont comme vac-
cinés ; ils ne peuvent ni contracter la peste
aigue , ni en transmettre la contagion. On
ne saurait donc vivre trop entouré de chats.
Les Égyptiens en avaient fait des animaux sa-
crés ; les musulmans , les Indiens les eutou-
rent aujourd'hui encore d'une grande véoé-
ration . Le lieutenant-colonel en conseille au
moins un à toute personne soucieuse de sa
sante.

On a fait à cette bète voluptueuse , réservée
et distante uue réputation d'égoi'sme qui
n 'est pas justilìée. On la prenci pour un
parasite , parce qu 'on la voit dédaigneuse-
ment assise a l'angle du foyer ; elle en est
le gardien tutélaire , le dieu domestique , le
lare, plus redoutable aux rats que le lard
empoisonné.

Pharmaciennes ang lalses. — Une en-
quète du « Daily Express » établit que les
Aoglaises s'adonnent de plus en plus aux
études chimiques et la plupart pour se
spécialiser ensuite dans la pharmacie. Ainsi
compte-t-on déjà dans les Iles Britanniques
plus de 150 femmes exen-ant la pharmacie
et mème il existe une a Association ol'Women
pharmacists », qui vient en aide aux débu-
tantes et qui se charge de leur trouver un
emploi dès qu 'elles ont obtenu leur brevet
de pliysicianchemist.

En general , les étudiantes commencent
par taire uu apprentissage daus une pharma-
cie , ce qui leur coùte de 1000 à 2000 francs
par an , selon la localité , en plus de leurs
frais d'entretien. Elles entrent ensuite dans
une école pharmaceulique , où elles suivent
un cours d'une durée de neuf mois. Si elles
out alors atteiut l'àge de 21 ans , elles sont
admises à passer un premier examen , dit de
qualificat ion , qui ne dure pas moins de
deux jours. Puis elles en passant un second
qui leur donne droit au brevet.

Une pharmacienne anglaise débute avec
un salaire de 2000 à 2250 fr., qui peut se
porter en quelques années à 3000 fr. Les
plus t'ortunées tinissenl par acheter un éta-

blissement. D'autres deviennent pharmacien-
nes en chef d'hòpitaux ou de dispensaires.

Le sabotage punì — Le tribunal du dis-
trici d'Orbe , siégeant à Baulmes pour la
circonstance , a condamné à 75 jours de pri-
son , sans déiluclion de la preventive , 100 Ir.
de dommages-intérèts chacun , et aux frais ,
les trois ouvriers ( deux Italiens et un Vau-
dois) qui , en février dernier , avaient saboté ,
en vue de provoquer un accident , L'appareil
de téléférage pour le transport des pierres
des usines de chaux et ciments de Baulmes.

Simple réflexion — La critiqué est un
impùt que l'envie pen;oit sur le mérite.

Curiosité — Une barque qui a été montée
par les Vikings , les premiers navigateurs du
Nord qui envahirent les còtes anglaises, a
été exhumée , dans le Huntingdonshire ( An-
gleterre ,).

Pensée — La véritable science pour nous
rendre heureux, c'est d'aimer son devoir et
d'y chercher son plaisir.

Mot de la fin. — Un obése consulte le
joyeux docteur Z...
- Il faut absolument , lui dit-il que vous

me fassiez maigrir.
— Qa tombe bien , réponil le docteur , j'ai

justenient un client qui me demande de le
l'aire engraisser. Je vais vous mettre en rap-
port et vous prendrez un moyen de vous
arranger.

Grains de bon sens

Le Citoyen d une République
NAft/W

Davant l'elite politique et intellec-
tuelle de Paris , M. Roosevelt a fait sa-
medi , à la Sorbonne , une conférence
d'une heure sur Le citoyen d'une Ré-
publique.

Il vaut la peine de dógager les
idées essentielles déveioppéea par
l'ex-président des E'ate-Unis : elles
sont intéressantes à móditer en tous
pays.

M. Roosevelt a dit d'abord que les
Républi ques ont particulièrement be-
soin de bons citoyens, car dans les
autres formes du gonvernement , la
qualité des gouvernants est la pre-
mière de toutes. Le bon citoyen
est celui qui agii , au profit de sa
patrie , et toute la conférence de
M. Roosevelt a été une apologie de
l'action. Peu importe qu'on éeboue,
si c'est au cours d'un vaste effort.
« Ironiste, fat ou voluplueux , tout
individu incapable d'action fait dans
l'histoire la mème triste figure. »

L'orateur a relevé l'importance dea
qualités communes et des vertus de
tous les jours , qui, pour lui , com-
prennent « le vouloir et le pouvoir
de travailler , de combattre s'il le faut
et d'avoir beaucoup d'enfants bien
portants ». Il est piquant de voir com-
bien , en plein Paris, M. Roosevelt a
insistè sur ce dernier point : « Le pire
de tous les flóaux est le fléau de la
sterilite, et les plus rigoureuses de
toutes les condamnations doivent
poursuivre la sterilite volontaire. »
Quelle lecon pour la Franca !

Parlant de la guerre , M. Roosevelt
a eu soin de déclarer qu'il faut étre
pacifiste, mais à la condition que la
justice y trouvé son compte. La guer-
re a-t-il dit , eat une chose horrible ,
et une guerre injuste est un crime
contre l'humanité. Mais c'est un tei
crime parce qu 'elle est injuste , non
parce que c'eat la guerre . Le choix
doit toujours ètre en faveur du droit ,
que l'alternative soit la paix ou bien
la guerre. La question doit étre : Le
bon droit , doit-il prévaloir?Les gran-
dea loia de la justice seront-elles ob-
servées ? Et la réponse d'un peuple
fort et viri! aera : <* Oui , quel que soit
le risque. *»

M. Roosevelt estime qu ii doit y
avoir , pour l'individu eomme pour la
nation une base de bien-èira matériel ,
maia à condition que la superstructu-
re d'une vie plus haute soit construi-
te au dessus. Ainsi le multimillionnai-
re, l'homme qui empite une vaste
fortune , s'il n'aaaure , en échange, à
l'ensemble de la nailon , aucun avan-
tage óquivalent , doit étre placò très
bas dans l'échelle des citoyens.

Il en est de méme des idéologues,
des philosophes de cabinet , des fai-
seurs de phrases videa, qui au lieu
d'aplanir le terrain devant l'homme
d'action , ae tournent contre lui et en-
travent son oeuvre.

Abordant le socialisme, M.Roosevelt
s'est déclaré un individualiste convain-
cu. Mais, a-t-il ajouté , c'est simple af-
faire de bon sens que de reconnaìtre
que l'Etat, la communauté, les citoyens
agissant ensemble peuvent mieux
exécuter une quantité d'oeuvres que
lorsqu 'elles étaient abandonnées à l'ac
tion isolée.

Quant à regalile, M. Roosevelt a
cité un passage d'un discours d'Abra-
ham Lincoln d'après lequel les hom-
mes n'ont été créés égaux qu 'au point
de vue de certains droita inaliénables ,
parmi lesquels la vie, la libarle et la
poursuite du bonheur. Mais aussi
longtemps qu 'il y aura inógalité de ser-
vice, il devra y avoir inégalité de ré-
compense. Li récompense doit aller
à l'homme qui remplit bien sa luche ,
car toute autre manière e éerait une
nouvelle sorte de privilège : celui de
l'ineapacité et de la faiblesse.

C'est sur le patriotisme que M.
Roosevelt a dit les choses les plus
justes et les plus fortes. Il convieni
de citer textuellement ce passage de
son discours :

« Selon moi, il faut étre bon patrio-
te avant de pouvoir étre, et c'est la
seule chance qu 'on ait d'ètre bon ci-
toyen du monde. L'expérience nous
enaei gne que d'ordinaire l'homme qui
proteste que ses sentiments interna-
tionaux étouflent ses sentiments na-
tionaux , qui ne peut se soucier de aon
pays parce qu 'il se soucie tellement
de l'humanité , sa trouvé , quand on
vient aux faits, nuisible à l'humanité ;
que l'homme qui assure ne pouvoir
étre citoyen d'aucun pays en particu-
lier parce qu 'il eat citoyen du monde,
ee trouvé étreun extrèmement peu
déairable citoyen.

« Ca qui ne veut pas dire assuró-
ment qu 'il ne faille pas chercher à
faire le bien en dehors de son propre
pays. Tout au contraire , de méme
que , dans ma pensée , l'homme qui
aime sa famille aera plus volontiers
un bon voisin que celui qui ne l'aime
pas ; de méme, j 'estime que le mem-
bre le plus utile de la famille des nations
est cormalement la nation au patriotis-
me ardent. Loin que le patriotisme s'ae-
corde mal avec le respect dù aux
droits des autres pays, je tiene que
le vrai patriote , jaloux de l'honneur
national , comme un bomme de coeur
l'est de son honneur , veillera à ce que
sa patrie n'inflige ni ne souffre aucun
tort. >

En terminant , M. Roosevelt est re-
venu , avec force, sur la nécessité de
ne pas séparer la paix de la justice :
e Noua croyons sincèrement et ar-
demment en la paix ; maia ei la paix
et la justice se trouvent en conflit ,
nous méprieons l'bomme qui ne
prendrait paa le parti de la justice,
quand bien méme le monde entier se
dresserait en armes contre lui. »

Tout cela, cortes, est très
bon, mais M. Rossevelt n'a pas
dit un mot, un seul mot sur la

néossité pour un peuple d avoir
une religion.

Il le pense, mais, se trouvant
en France, devant un auditoire
irréligieux, il n'a pas eu le cou-
rage de développer toute sa
pensée.

C'est peu orane, et l'on sent
chez l'ancien président des
Etats-Unis , ie courtisan qui,
avant tout, recherche la popu-
larité.

LES ÉVÉNEMENTS

Résultats d'ensemble

Il est peut-ètre encore temps pour
établir une statistique definitive du
premier tour de scrutin. Maintenant
que les renseignements circonatanciés
sont arrivés dea quatre coins de la
France, voici celle qui parait étre la
plus exacte, tant au point de vue de
la répartition des sièges qu'à celui
des pertes et des gains éprouvés.

Les 363 résultats définitifs du 1"
tour se répartiesent ainsi :

Les conservateurs, róactionnaires
et nationalistea aont au nombre de 69 ;
ila perdent 11 siège] et en gagnent
il

Les progressistes sont 47 ; ils per-
dent 6 sièges et en gagnent 7.

Lea républicains de gauche aont 54 ;
ila perdent 5 sièges et en gagnent 9.

Les radicaux et radieaur-soeialistes
sont 148 ; ils perdent 19 sièges et en
gagnent 14.

Les socialistes indépendants, aa
nombre de 12, perdent 1 siège et en
gagnent deux. Le dernier résultat
connu , celui de la Guyane , est en
effet à leur profit.

Les socialistes unifìés , au nombre de
27, perdent 4 sièges et en gagnent 6.

D'une facon generale il est proba-
ble que le radicalisme combiate sort
un peu affaibli de la consultation élec-
torale. Et on prévoit qu'aux ballotta-
ges cette tendance de l'opinion s'ac-
centuerà.

L'Vnivers fait ces judicieuses ré-
flexions :

Soyons donc bien convaincus que
les élections ne donneront un résul-
tat que le jour où elles seront elles-
mémes le résultat d'un travail infìni-
ment plus profond dans son objet et
plus lointain dana ses aspirations.

C'est à ce travail qu'il faut nous
dévouer aans perdre une minute. Et
ce travail , c'est le réveil de la France
engourdie dans un assoupissement
mortel. Dieu peut la réveiller soudain
par un de ces coups terribles qui de-
tendent les ressorts de l'energie, quand
ils ne sont pas irrémédiablement
rouillés , et qui ouvrent les yeux, quand
ils aont demeurés capables de soutenir
la lumière. Mais, à nous-mémes aus-
si, la Providence a donne les moyens
et laisse encore le temps d'interrom-
pre ce sommeil d'agonie. Noua rem-
porterons cette victoire sur la France,
ou plutòt sur les puissances de mort
qui la tiennent en servitude , si nous
avons la ciairvoyance et la résolution
de nous unir , étroitement , en tout
amour et toute discipline, autour de
la vérilé intégrale et de Celui que
Dieu méme en a constitue le gardien.
Car il n'y a pas de remède hors la
vérité, ni de vérité hors le Pape.



Nouvelles Étrangères

Le Zeplliii II andanti
Le « Zeppelin II » avait regu

une nouvelle provision de gaz
lorsque, è I h. de l'après-midi ,
il arracha les cordages qui le
retenaient au sol et s'envola
dans la direction du nord-est.

Personne ne se trouvait à
bcrd du dirigeable qui a at-
terri à I h 30. près de Weitburg-
sur-la-Lahn.

Il est complètement détruit.
Voici des détails complémentaires :
Pendant toute la matinée , l'aérostat

avait eu à lutter contri le,.vent sur la
place d'atterrjj ssage;c PeÓ avant .1 h.,
il fut pris de ' flanc ' par 1 un coup de
vent particulièrement violent. Les amar-
res mótalliques se rompirent et ce
fut en vain que les aérostiers qui sui-
vaient le ballon s'efforcèrent de le re-
tenir. Pour éviter un malheur , on dut
leur donner l'ordre de làcher prise.
Le ballon s'eleva d'un bond à 200
mètres. Le vent l'entraìna dans la di-
rection de Weilburg. Presque à pie
de celta localité , de l'autre coté de la
Lahn et de la voie ferree , se dresse
le Webersberg, couronne d'un hotel
et d'unipavillon. L'aérostat vint s'abat-
tre sunle talus du chemin de fer , de
truisan.kla ligne tólégraphique , puis ,
ayant fait un nouveau bond , il fut lan-
ce sur le sommet de la colline. L'ar-
rière du ballon resta accroché au pa-
villon , pendant que l'avant surplom-
bait la pente abrupte du Webersberg.
L'aérostat se brisa en deux. Les tra-
vaux nécessaires pour dégager le bal-
lon dureront probablement cinq à six
jours. Oa a déjà degagé la nacalle avant.
Elle est restie intacte , ainsi que la
nacelle d'arrière avec tous les Instru-
ments qu'elle contenait et les moteurs.

Lajosy Munczy
violoniste tzigane

Lajos (Louis) Munczy, le plus cé'è-
bre dea violonistes tzigacea de Hon-
grie, vient de mourir à Budapest à
l'àge de soixante-lrois ans. Il avait
voyage dans la plupart des pays du
monde avec sa troupe de musiciens
dont il était le premier violon diri-
geant , et il avait jouó devant ld plu-
part des monarques de l'Europe. Il
ótait très estimò de la feue impératri-
ce Elisabeth qui l'invitait fré quemment
a jouer devant elle. On sait que l'im-
pératrice Elisabeth avait une pródiiec-
tion pour la Hongrie et était surtout
fascinée par la musique populaire de
ce pays , où elle retrouvait la force óló-
mentaire de aes autres grandes pas-
siona, le vent et la mer. Elle retrou-
vait les mèmes impressions dans le
jeu de Lajos Munczy, reste tzigane
malgré l'éducation musicale qu 'il avait
recue.

En eflet , un riche protecteur avait
essayé, alors que Munczy était tout
jeune, de faire de lui un violoniste

Mademoiselle lillions
Ot"

XXIV

Cette promenade , malgré les précautions de
Luce, ne réussit pas à Mlle de Saiote-Perelle.
Sans doute les giboulées de mars avaient mis
dans l'air nne humidité dangereuse qui attei-
gnit sa gorge et sa poitrine mal guéries, et
elle fut de nouveau condamnée a une sevère
réclusion dont Luce ne parut point autre-
ment fàchée, mais qui contraria énormément
la malade.

Elle sentait qu'un secret, dont l'indénia-
ble influence pouvait devenir dangereuse ,
planait sur sa chère nièce en ce moment , et
n'osant conller ses soupeons si vagues à son
beau-frère , elle restait inquiète et désolée
de son impuissance.

Qu'eùt-elle dit s'il lui avait été donne de
suivre secrètement Luce ?

Elle l'eùt vue, par une matinée de soleil ,

forme classiquement , et l'avait envoyé
étudier au Conservatole de Vienne
EQ dépit de tout , les penchants de sa
race restèrent les plus forts chez le
jeune violoniste ; comme beaucoup
d'autres tzi ganes , par exemple Rémó-
ny i , l'ami de Liszt , Muncz y ne fut
jamais capatale de jouer correctemant
et avec sty la de la musique classique ;
il modifu toujours la partition en l'a-
daptant au genie du genre tzigane.

Muuczy gagna baaucoup d'argent, non
pas seulement avec son violon , mais
pas davantage à la manière de son
jsune émule Ri go. Il ne fit pas le
beau mariage américain. Il avait l'au-
tre don éminent des tzi ganes, celui du
négoce , et il vendait les bijoux que
les dames hongroises dótachaient par-
fois de leur cou et de leurs mains et
qu 'elle lui jatait enthousiasmées par
son jeu et amenées , comme disait
Nietzche, à l'état dionysiaque. On dit
que Lajos Munczy a laisse une fortu-
ne s'élevant environ à 90.000 livres
sterliog (2,500,000 fr.)

Le mauvais temps en Améri-
que. — Les gelées et les tempètea
qui sévissent depuis quelques jours
dans plusieurs Etats de l'Amérique
eausent des pertes énormes aux plan-
teurs de colon. Suivant les rapports
oifìciels , la moitié des récoltes est
détruite dana la Geòrgie et le Tennes-
see ainsi que dans l'Alabama. Le réen-
semencement aera tré? diffìcile à cau-
se du prix exorbitant exigó pour lea
graines , notamment dana la Nouvelle
Orléans. La bourse du coton à New-
York et à la Nouvelle Orléans a été
très agitéa. Le coton subit une forte
hausse.

Les météorolog istes oifìciels de Was
hirgton próvoient une continuation
du froid. La tempète marche vers
l'est, dévastant les récoltes et les ver-
gere. OJ signale de fortes gelées
dans la vallèe de l'Ohio ainsi que
dana d'autres Etats da littoral orien-
tai et dans le golfe du Mexique. La
ne ;ge tombe dans l'Alabama , la Geòr-
gie. Il faudra réensemencer le coton
sur une étendue de plusieurs milliers
d'hectares dans la Louisiane , le Mis-
sissipi et le Texas.

Nouvelles Suisses

Aux Landsgemeinde

Du Journal de Genève :
Les quatre landsgemeinde de Tro

gen , Appenzell , Sarnen et Stans ont
eu lieu dimancha conformément à la
tradilion. Ceux qui n'ont pu s'y rendre
pourront encore assister , dimanche
prochain 1" mai , à celle d'Altorf , qui
discuterà la Tanzinitiative, ou à celle
de Glaris.

Nous avons rappelé , dans notre nu-
mero de dimanche , quelies étaient
les principales questions fìgurant à
l'ordre du jour des landsgemeinde des
deux Appenzell et des deux Unter-
wald. Les résultats des votations et
élections ont été en general confor-
mes aux prévisions.

vètue d'un costume noir, simple et sobre ,
aller en volture jusqu'à l'endroit des Champs-
Elysóes où , l'autre jour, le cocher s'était
arrèté. Il fit encore de mème et, cette fois,
Luce descendit , puis ayant ordonné qu'on
l' attendi! beaucoup plus bas, elle revint sur
ses pas, rapidement jusqu'à un cercle forme
par des nounous enrubannóes, qui soigoaiant
tout un petit peuple de bóbés. Parmi eux,
elle s'orienta et vint droit à une ravissante
fillette d'environ dix-huit mois, dont Ies che-
veux bruus, bouclés, et les vifs yeux noirs ,
soos la grande capeline Greenaway ourlée
de cygae , faisait le plus heureux contraste.
Elle l'embrassa.

— Bonjour , chérie, dit elle , on ne recon-
nalt plus sa mie ?

L'enfant , accoutumée sans doute à son
gracieux vistge , lui tendit les bras en pous-
sant de ces petits cris encore inarticulés ,
auxquels les mères savent trouver un sens.

Luce, ravie d'ètre reconnue , l'embrassa de
nouveau avec passion , puie .prenant l'enfan-
tin langage qui semble nous rapprocher des
jeunes ètres à qui nons l'adressons, elle lui
dit :

— Ménette a été sage depuis que sa mie
uè l'a vue, elle n'a pas été maladu , pas enrhu-
mée ? Pas boba, dis, chérie ?

Et la petite Olle mal att'ermie sur ses jam-

A Trogen , cependant , les électeurs
des Rhodes-Extérieures d'Appenzell ,
après avoir élu comme landamman
M. le Dr Baumann , ont repoussé la
loi cantonale d'introduction au code
civil suisse dont il était l'auteur. Le
molif de ce refus róside entièrement
dans l'opposition qui s'est manifestée
contre la publicité du registro foncier.
Próvoyant l'impopularité de cette dis-
position legislative , le Grand Conseil
avait songó à faire voter la landpge-
meinde séparément sur l'article de la
loi relatif à cette matière. Ce point
de vue n'ayant pas étó admis , la loi
tout entière a óté repoussée , et , l'an
prochain , à Hundwil , le peuple devra
se prononcer sur un nouveau projet
de loi qu 'élaborera le Grand Conseil.

La landsgemeinde d'Appenzell (Ro-
des-Intérieures ) s'est aussi montrée
conservatrice. Elle a repoussé les in-
novations qui lui étaient proposées en
matière d'impòta. Ni l'impòt sur la
fortune ni un système mixte n'ont
trouvé gràce à ses yeax. Elle a prófó
ré s'en tenir à l'impòt cadastral qui
existe actuellement.

A S'ians, où les luttes sont parfois
si vivea , tout s'est passò très calme-
ment. M. Wyrsch, landamann et dé-
puté au Conseil des Etats , a rappelé
la mómoire de son défunt prédéces-
seur, M. Businger, et M. B'iHtler a
étó élu statthaler. La landsgemeinde ,
plus docile que celles des deux Ap-
penzell , a ar?opté las lois , qui étaient
soumises à son approbation.

La aeule lutte politique véritable a
eu lieu à Sarnen. L'opposition libé -
rale a combatto en vain la candida-
ture de M. Ming, conservateur -catho '
lique , à la succession de M. Wirz ,
qui se retire. La victoire gouverne-
mentale a étó complète , et M. Ming
a étó appelé à prendre la charge de
landamann , avec M. Businger comme
statthaler. Quant aux lois, elles ont
été admises sans opposition.

Les quatre landsgemeinde d'avril
1910 ont donc , d'une facon generale
élé fort calmes.

Libre Helvéti e. —La police a ar-
rèté, dans un hotel de Lucerne , un
galopin , appronti commerciut , qui
avait fui de son-pays d'origine , l'Alle-
magnè , emportant un millier de francs
au dólriment de la caisse de son pa-
tron. Il s'était mis en tète de faire
petit ' voyage d'agrément en Suisse,
persuado que ce pays était le paradis
des bandits. Aussi ne put -il pas s'em-
pécher de dire à l'agent qui procèdali
à son arrestation : Comment ? Vous
m'arrétez ? Dans la libre Suisse ?

Belle Helvét ie ! Pauvre Helvétie !
Six maisons bombardées. —

Les campagnards avoisinant la nou-
velle place d'armes de Kloten-Pulach ,
Thurgovie ,ont perdu le sommeil depuis
que le canon tonne aux environs. La
plaine de Niederrùti a déjà óté plu-
sieurs fois en danger et c'est un pur
hìsard si aucun accident de personne
ne s'y est encore produit. Mardi der-
nier , six maisons sises le long de la
route cantonale ont été littéralement
criblées d'une pluie de balles .

Le Tribunal federai à Mon-
Repos. — Le Conseil federai vient

bes mignonnes et encore trébuchante , fort
occupée à remuer, avec une légère pelle de
bois , quelques menus cail loux , répéta gravo-
ment :

— Pas bobo !
Alors Luce s'annusa avec elle, lui tendant

de petites pierres qu'elle mettait l'une après
l'autre , dans un seau miouscule, et quand il
était plein , Luce le renversait par terre aux
grands odala de rire de la fillette.

Le temps passait et ni l'enfant ni la jeune
fille ne se lassainnt de ce jeu. Tout en s'y
livrant, cette dernière causait avec la nour-
rice qui , elle aussi semblait la connaitre.

— Elle n'a rien eu, la mignonne , je la
trouvé UD peu pale ? disait-elle.

— Non , madame, non, rópondait la bonne ;
seulement ces jours-ci , il a fait mauvais, on
n'a pas pu la sortir , et, voyez-vonsces anges-
là c'est comme les plantes du bon Dieu ,
pour fleurir , il leur faut de l'air et du soleil.

— Et puis l'appartement de sos parents
n'est pas grand, ni bian aéóró peut-è '.re ?

— Ah bien oui I une coque de noix , nous
y sommes quaslment l'un sur l'autre. et c'est
ci qui ne vaut rien à la petite I Monsieur
parie d'en changer , il en a méme un en vue,
mais madame dit qu'il est trop cher.

Luce se fùt interulsée avec sa petite amie ,
mais la raison , comme la prudeuce , le lui

de publier son message relatif au
transfert du Tribunal federai à Mon-
Repos. Un concours sera ouvert en-
tre les architectes suisses pour lea
plans et devis.

La vigne meurt. — C'est un fait
que la vigne, un peu partout , ne
nourrit plus son homme ou lui per-
mei à peine de vivre. Il en est no-
tamment ainsi sur les bords du lae
de Bienne : en 1880, un ouvrier de
vigne se payait couramment de 1000
à 1200 francs ; aujourd'hui , son esti-
mation ralastrale est de 350 francs.
Dernièrement à Glóresse , une magoi-
fìque vigne de trois ouvriers s'est
vendue 290 francs 1 Donc, en l'espace
de vingt-cinq ans, le prix de la vigne
a baissó des quatre cinquièmes au
bord du lac de Bienne 1

La tuberculose des bovidés.
— La Société vaudoise des vétérinai-
res dans sa dernière assemblée , a
chaudement appuy ó une proposition
teudant à ce que la tuberculose chez
les bovidés soit eonsidórée au méme
titre que le charbon , maladie assura-
ble et que les propriétaires de bètes
abattues soient indemnisés de ce fait.

Les romanichels. — Dapuis quel-
que temps , les gendarmeries suisse
et alsacienne luttent d'astuce pour
renvoyer de l'autre coté de la frontiè-
re des bandes de bohómiens qui ìn-
festent les environs de Bàie. Les
Alsaciens avaient réussi à faire passer
plusieurs de ces bandes sur territoi-
re suisse, mais elles ont été rejetées
en Alsace, où on se plaint vivement
de ces visiteurs , qui commettent de
nombreux vois dans !es villages où
ils s'instalìent. Un paysan a constate
la disparition d'une somme de six
cent marcs. Quant aux vois de volali -
lea et de lapins , on ne les compte
plus. La population reclame avec in-
insistance qu'on mette fin à cette si-
tuation.

Mort dans un wagon-lit. — Un
voyageur à moitié vétu a été trouvé
mort , lundi , à Lausanne , dans un
wagon-lit du train de luxe Simplon -
Paris. De l'enquéte faite par M. le
juge informateur , il resulto que le dé-
funt était un négociant égyptien , se
rendant du Caire à Paris pour y subir
une opération à la gorge. Il a suc-
combé à une hémorrag ie. Le convoi
ótait déjà en mouvement quand le
contròleur fit cette lugubre découver-
te ; il stoppa aussitòt et rentra en ga-
re, pour en repartir au bout d'une
heure.

Grève de passagers — Uue
grève originale vient d'éclater dans la
vallèa du Birsig, Bàie , que longe une
voie ferree regionale le Birsi gtalbahn.
La compagne a décide récemment
d'augmenter de quarante pour cent
le prix des abonnements mensuels,
ce qui a provoqué la stupéfaction et
l'indignation de nombreux abonnés.
Sur l'initiative de ceux de Bottmingen ,
une assemblée a óté convoquée di-
mancha dernier. On y a décide de
ne plus acheter d'abonnements et
d'engager ceux qui en ont encore à
ne pas s'en servir. Oa a mème pro-
pose de piacer dans les gares des pos-

défendait. Elle se leva, embrassa la fillette ,
qui , voyant partir sa compagne de jeu, eut
une petite moue bien près des larmes. Luce ,
attendrie , ótait prète à se rasseoir , ne savait
pas s'en aller...

— Amusez-la un peu, nounou , dit-ello en-
fio , je m'esquiverai pendant ce temps-là.

Elle le fit et, lui jetant avec les doigts un
baiser :

— A demain, Germaine, lui dit-elle.
Et elle alla très vite rejoindre sa voitue.
Cette jolie petite Germaine que Luce aimait

tant était la fille de Girmain Danglefer.
Luce l'avait su par hasard.
Uà jour qu'elle se promenait aux Champs-

Elysées, contemplant dans son désceuvrement
tous ces bol lita qu'elle aimait , elle eut la
pensée que l'enfant de Germain devait avoir
à peu près cet àge-là et, avec plus d'intérét,
olle regarda les minois roses enfouis, sous
les dentelles ou les fourrures des grands
chapeaux protecteurs.

Devant l'un d'eui , elle s'arréta , Immobili-
sée par une ressemblance : cette petite lille ,
qui essayaità marcher avec sa nourrice, avait
les yeux , les admirables yeux noirs de Ger-
main Danglefer. Etait-il possible que ce fùt
sa fille 7 Tout son coeur lui criait oui. Elle
doutait cependant , et n'osait posar uoe ques-
tion...

tes d'observalion afin de convaincre
les détenteurs de cea abonnements à
ne plus en faire usage.

Nouvelles Locales

Une bonne mesure
On noua écrit :
La Direction generale des Postes

vient de prendre , à titre d'essai et à
partir du 1" Avril , une mesure à la-
quelle applaudiront tous ceux qui ont
à coeur l'amélioration des conditions
du travail. Elle a décide , en effet ,
que les guichets postaux seraient fer-
mes le samedi soir à 7 heures, au
lieu de Sjheures lea autres jours de
la semaine.

Les avantages de cette mesure, dont
profiteront environ 1500 employ és et
employées des Postes, sont assez évi-
dents pour qu 'il ne soit pas nécessai-
re d'y insister. L'administration pos-
tale, jugeant avec raison que la fer-
meture de meiìleure heure constitue
une condition principale du véritable
repoa du dimanch e, a pensé qu'elle
pouvait suivre l'exemple donne depuis
longtemps par les administrations pu-
bliques comme par bon nombre de
banques et de bureaux. Il est à re-
marquer , d'ailleurs, que ie personnel
postai ne sera pas libre le samedi
soir à 7 heurea , puisqu 'il doit encore,
après la fermeture des guichets, as-
surer l'expódition des envois et bou-
cler la caisse et les livres.

Cette mesure a été généralement
bien accueillie par le monde des affai-
res, bien que certaines protestations
se soient ólevées, notamment de la
part des maisons qui dépendent de
l'industrie hótelière. Il arriva fréquem-
ment , en effet , pendant la saison , que
les excursionnistes ou les touristes ne
s'annoncent qu'au dernier moment, ce
qui obli gé Ies hòteliers et restaura-
teurs à retarder également les comman-
des le samedi soir. Mais il semble
qu'il ne soit pas impossible , avec quel-
que bonne volonté de trouver une
solution acceptable ; la clientèle par-
ticulière et celle des hótels pourrait
sans doute dans la plupart des cas,
ne pas attendre au dernier moment
pour faire ses commandos, ni les né-
gociants pour faire leurs expéditions
en masse. La fermeture de meiìleure
heure le samedi profilerai! ainsi non
pas aeulement au personnel postai ,
mais aussi au personnel des expódi-
teurs, qui constitue toute une classe
intéressante et nombreuse de tra-
vailleurs.

C'est au public en general qu 'il ap-
partieni de faire aboutir ia tentativo si
intéressante de l'administration postale
et introduire définitivement la ferme-
ture des guichets postaux à 7 heures
le samedi toir. Aussi la Ligue sociale
d'Acheteurs adresse-t-elle un pressant
appel à la bonne volonté de tous pour
assurer le succès de cette nouvella
mesure , qui sera un véritable bienfait
pour beaucoup.

Le bébé, las, voulait se faire reprendre
par sa nounou, et celle-ci avec son accent
tralnard de femme du peuple, lui rósistait :

— Non , vous n'ètes pas fatiguée , non , c'est
une grande fille que Germaine.

Luce alors ne douta plus, elle s'avanca et ,
s'adressant à la nourrice :

— La balle petite fille 1 Quel age a-t-elle ?
— Elle aura deux ans anx cerises , ma-

dame.
C'était bien cela.
Luce essaya d'apprivoiser le bébé par des

caresses et des sourires ; sa bonne regardait
sans défiance cette belle dame si elegante ,
et, tout en jouant avec l'enfant, la jeune fille
disait :

— Vous venez ici souvent ?
— Tous les jours quand il fait beau. Mon-

sieur tient beaucoup à ce que la petite pren-
ne l'air , alors, sitòt le déjeuner, je viens avec
elle.

— Vous demeurez liin ?
— Oh I non, rue de Ponthieu.
Ce fnt pour Luce une certitude da plus.

IA m<P»-»



Caisses de crédit mutuel. —
Les excelleuts articles de M. la colo-
nel Repond , publiés par le Nouvel-
liste, ont produit une excellente im-
pression. Da toutes parts , ces caisses
si utiles aux campagnords et aux
petits patrons , ces caisses, dont le
succès est prodigieux en Allemagne,
en Franca , en Balgique et mème en
Suisse, surgissent dans notre canton.
Oa en a fonde à St-Nicolas , Loetsch ,
Leytron , Vernayaz , Hérémenca , Nen-
daz , St-Léonard , Isérables , Vionnaz ,
Ayent , Chippis , Vouvry.

D'autres vont se créer sous peu.
M. l'instituteur Bovier de Leytron

(aans parler d'autres conférenciers) a
parcouru una bonne partie du Valais
pour faire toucher du doigt ies servi-
ces éminents que ces caisses rendent
partout.

Darnièremant ¦encore , -il -, parlait à
l'institut populaire . de Martigny aux
deux Comités réunis de la « Jeunesse
catholique J> et de l'i Union des Tra-
vailleurs *».

Ses auditeurs ont été charmés et
se sont promis de préparer le terrain
pour la fondation d'une caisse de cré-
dit mutuel pour la Villa et Bàtiaz
réunies.

E-ipérons que ce sera dans peu de
temps.

Avec ces caisses on compte à peine
un centime de perl e sur mille franc s.

Pour avoir des renseignements
s'adresser à M. Bovier à Leytron et
pour Martigny au comité de l'Union
des Travailleurs à l'institut (le samedi
soir, à 8 heures) et à celui de la Jeu-
nesse catholique (Président : Auguste
Ducrey (Ville).

HORAIR ES.  - Nos lecteurs
recevront l'Horaire d'Eté avec
le Nouvel liste de ce jour.

Grand-Conseil. — Le Grand-Con-
seil se róunira en session ordinaire du
printemps la 9 mai .

Sion. —Le tribuna l de Sion a con-
damné , en vertu de la loi da 1909 sul-
la rópression de la pornographie, à
deux mois de ' prison et à l'interdic-
tion d'exercer sa profession dans le
canton , un photographe du nom de
B., habitant Sion , et qui avait mis en
vente des images ob ->cènes ; sa femme,
inculpée de complicité, a étó acquit-
tóe, la loi en question ne prévoyant
pas le cas devant lui ètre applique.

Écrire pour ne rien dire. — Le
Conféderé a publié hier deux articles
qui sont la quintessence de la niai-
serie. Il serait impossible de relever
une phrase, une idée méritant d'ètre
relevóe , soit dans l'article concernant
le parti conservateur fribourgeois , soit
dans l'article plein de violence qui
nous vise plus particulièrement.

Jugez maintenant, a dit le Conféd e ¦

ri II y a longtemps que c'est jug é.
Cela ne vaut méme pas une mauvaise
prose d'écolier.

Longeborgne. — Le délicieux
petit sanctuaire s'apprète à recevoir
les membres da la Croix-d'Or et du
Réveil ainsi que leurs amis , diman-
cbe le 8 mai . — Comme les autres
dimauches, une messe sera cólébrée
à 7 heures. Oa peut communier toute
la matinée.

Le sanctuaire sera pavoisó de j olis
drapeaux.

A dix heures et 1/2 graud' messe et
sermon.

Dìner en p lein air à Longaborgaa.
Oa trouvera des provisions sur place.

A deux heures, vèpres à Bramois ,
bénódiction du S'-Sicremenl.

A 3 heures, en plein air , conférence
de M. l'avocat Joseph Riat , président
du tribunal à Neuveville (Berne). Su-
jet : Les vraies jou issances. Chants.
luvitation à tous nos amis.

La diminution des hirondelles
Dans sa « Vie à la campagne » du Chemin de fer Gornergrat. —

e Temps », M. Cunisset-Carnot cons- Dividendo 41/2 o/a au lieu de 5 o/o en
tate que la diminution du nombre dea
hirondellea est telle que leur dispari-
tion totale pourrait fort bien s'efiec-
tuer dana un temps aisó à évaluer. Il
ojoute :

Des localités qui comptiuent cinq à

; six cents hirondelles il y a dix ans ,
n'en ont vu qu'une cinquantaine l'an
passe ; des maisons qui abritaient ró-
gulièrement une >douzaine de nids
n'en ont plus qu'un ou deux , encore
pas toujours , et si l'on se reporte aux
intórcssantes observations de Kirch -
ner, on fait cette pénible constatatici) ,
avec ses chiflres ótudiós et certains,
que la diminution de cea malheureu-
ses charmantes hirondelles suit une
progression d'une eflrayante rapiditó.
Si rien ne viant enrayer cette marche
aux abimes, noa enfants ne connaitront
plus le gracieux oiseau que par les ima-
ges que nous leur en aurons laissées.
Il est vrai que pour animer la solitu-
de infime du ciel , ils auront les aóro-
planes ; mais une beauté , une gràce
aura disparu , et cela est d'une poi-
gnante tristesse.

Q n'est-ce qui peut produire ce.dósas-
tre?A quellescause8attnbuerÌàdofàite ,
dans cette lutte universelle pour la vie,
d'un oiseau si bien doué tant au point
de vue de l'intelligence qu'à celui des
moyens physiques? Dj puis bien long-
temps ja cherche, vous le savez, et je
dois avouer que ja ne suis pas encore
sur le point de trouver la bonne solu-
tion du problèma. J'ai fait plus d'une
campagne contre ces destructions sau-
vages et inintelli gentes de l'hirondelle,
que des gens sans pitie et sans pré-
voyance accomplisaent avec une deso-
lante inconscience soit pour la satis-
faction des recherches de la toilette,
soit pour varier le menu de leur
table , soit mème pour rien, pour le
plaisir si inhumain de prendre , de tuer
un oiseau trop confiant. Vous vous
sou venez de mes indi gnations contre
les marchands de plumes pour paru-
res, contre les enfants de tous pays
qui les dónichent , et contre les chas-
seurs de casquettes qui les tuent. Ja
crains fort qu 'elles n'aient pas servi à
grand'ehose, car d'après les rensei-
gnements que je recois un peu de
tous cótós « le sang innocent continue
de rougir la terre » !

Ravages possibles du choléra
Un vétérinaire lorrain fait part en

ces termes à M. Cuoisset-Carnot de
la possibilité de l'entrée en scène d'un
élément nouveau dans la diminution
des hirondelles :

« Etes-vous certain de ne point ap-
porter une part d'erreur dans vos
observations en ne tenant compte que
de l'action de l'homme dans la pro-
duction du phénomène ? Avez-vous
songé, par exemple, aux eflats que
pourrait amener une epidemie frap-
pant les oiseaux ? Pour moi, il se
peut fort bien que les hirondelles , en
éraigrant , contractent certaines années
le choléra des poules, et que celui ci
fasse parmi elles d'innombrables vic-
times. Eie sa eontaminent en cours
de route dans certaines stations infec-
tées ; ou bien , en revenant chez nous,
elles quittent déjà contaminées leur
lieu d'hivernage , tombent victimes du
mal et le répandent sur leur passage
ou à l'endroit de leur residence d'été
lorqu 'elles y sont parvenues.

» Il m'est arrivé plusieurs fois, de-
puis vingt-cinq ans , de constater au
printemps , sur les volailles d'un villa-
ges, le choléra , qui en quel que-t jours
les dècime, alors que précisément les
hirondelles viennent d'y revenir et que
l'on a trouvé dans les rues quel ques
unes d'entre elles mortea ou sur le
point de succombar. Les paysans qui
les ramassaient s'imaginaient qu 'elles
avaient succombé à la fatigue , au froid ,
à la faim , suites ae leur trop long voya-
ge ; en réalité , elles avaient péri vic-
times du choléra qu'elles avaient ap-
portò avec elles et qui ne tardait pas
à so propager parmi les volailles du
village. On n'a pas tenu assez compte
jusqu 'à présent de l'apport , non seu-
lement possible, mais fréquemment
certain , de germes morbiles épidé-
miqaes par les oiseaux voyageurs , et
c'est là cepondant une causa de désas-
tre incontestable.
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Gazette de la Campagne
SITUATION. — La temperature

est demeurée .normale durant la der-
nière semaine, avec de petites pluies
intermittentes. Ce temps ne peut
qu'étre favorable aux cultures et au
développement des prairies.

CÉRÉA.LES. — Depuis quelque
temps le prix du blé a subì en Fran-
ce une hausse assez sensible qui inte-
resse la minoterie de notre payspuisqu '
elle achète des blés de Savoie , ceux
du pays étant épuisés. Depuis l'epo-
que de la dernière récolts la hausse
totale est d'environ 2 fr. à 2 fr. 50.
On cherche lea raisons de cette haus-
se et chacun y va de sa petite expli -
cation : spéculalion , accaparement ,
insuffisance des stock* existants, etc ,
etc : Oc il semble qu'on aoit en
présence tout simplement d'une re-
sultante de la loi de 1'oflre et de la
demande. La meunerie a baaucoup
demandò après les inondations , la
culture de son coté a appris à ne
mettre à la vente que de petits pa-
quets à la fois pour empécher l'avilis-
sement des prix et le résultat se devi-
ne et se constate.

On remarquera toutefois qua lea
droits' d'entrée sur les blés en France
sont encore loin de donner tout leur
eflet , puisque les blés russes cotés à
Marseille 22 à 22 fr. 50 et payant 7 fr.
de douane raviendraient à 29 fr. alors
que lea cours des blés du pays ne
dépassent guère 25 fr. Il est probable
que comme l'année dernière nous co-
tions dea prix plus élevés encore pour
redescendre aussitòt que la nouvelle
récolte sera là , c'est-à-dire au momant
où l'offre se fera plua abondante. Chez
nous les agriculteurs ont l'habitude
de jeter tous ensemble et toute àia fois
leur récolte sur le marche , ce qui
n'est pas fait pour permettre des prix
absolument róguliers.

BOIS. — On nous signale que dans
une vente recente à Boudry les bois
de feu ont subì une légère baisse alors
que les bois d'oeuvre (chéne) au con-
traire ont atteint des prix très élevés
ils ont óté j asqu 'à 130 fr. le mètre
cube.

Statistique des Marchés
Foire de Martigny-Ville

du 25 avril 1910
Vendus p. bas p. élevé

a) Chevaux 2 350 920
6) Poulains — — —

Mulets 1 200 1100
Anes — — —
Taureaux rep. 2 150 200
Bceufs — — —Vaches 37 240 300
Génisses 9 80 360
Veaux — — —
Porcs 49 50 100
a) du pays — — —Porcelets 80 15 20
a) du pays — — —
Moutons 6 25 35
a) du pays — — —
Chèvres 11 25 40

Fréquentation de la foire :
Bonne.

Police sanitaire : Excellente.

Foire de Sierre
25 avril 1910

a) Chevaux 5 400 750
b) Poulains 1 270 —
Mulets 8 300 650
Anes — — —Taureaux reproducteurs 1 180 —
Bceufs — — —
Vaches 125 260 520
Génisses 40 200 420
Veaux 8 50 120
Porcs 80 50 90
a) du pays — — —
Porcelets 60 18 45
a) du pays — — —
Moutons — — —
a) du pays 130 12 40
Chèvres 45 30 60

Fréquentation de la foire : Il y a
eu peu de bétail c-t le bon bétail s'est
vendu à des piix assez élevés.

Police sanitaire : Bonne.

JL.SL Région
n ; neq - '¦

Leysin. — Bienfaisance. — Lrs
héritiers de Mlle Cécile Schlumber-
ger, à Mulhouse , ont fait parvenir les
dons suivants : au sanatorium des
enfants , 1000 fr. ; au sanatorium po-
pulaire , 500 fr. ; au home pour jeu-
nes filles , 300 fr. ; à la colonie de
travail, 300 fr.

Un anonyme de Rolle a envoy é au
sanatorium des enfants 1000 fr. ; au
sanatorium populaire , 300 fr.

DERNIÈRES DÉPÉCBES

Ligne du Simplon
BEBNE , 27 avril. — La délégation

internationale du Simplon s'est réu-
nie au , palais du Parlement , à Berne ,
les 26 et 27 courant.

Elle a examiné l'horaira et les ta-
rifs de la ligne du Simplon et a pris
connaissance du rapport de la com-
mission de vérification du compte de
construction , au 31 décembre 1907,
et des comptes d'exploitation et de
profila et pertes des années 1906 et
1907 de la ligne Brigue-I iella.

La délégation propose aux deux
gouvernements d'adopter les conclu-
sions de ce rapport.

Grève terminée
BERNE , 27 avril. — Le confili

entre patrona et ouvriers tailleurs qui
avait engagé les premiers à prononeer
le lock out dans tous les ateliers s'est
termine mardi par suite d'une enien-
te.

Das augmentations de 8 à 12 pour
cent sont accordées aux ouvriers at
le travail a repris partout.

Le sultan malade ?
PARIS, 27 avril. — L 'Echo de Pa-

ris reproduit sous réserve d'après le
Berliner Tag blatt une dépèche de
Constantinople disant que le bruii
court que le sultan aurait éló frappé
d'une attaqué d'apop lexie.

CONSTANTINOPLE, 27 avril. —
Salon le bulletin de sante pubiié mar-
di , la temperature et le pouls du sul-
tan sont normaux. On ne publiera
plus de bulletins.

Terre-Neuvas
en perdition

BERLIN , 27 avril. — 0 i mande de
Londres qu'un vapeur de péche a rap
porte de New Foundland (Terre-Neu-
ve) la nouvelle de la perle dj  navire
Aurora , employé à la chasse du pho-
que. Dj uze personnes auraient póni .

|Prompte justice
LE CHAMBON FEUGEROLLESfLoi
re) 27 avril. — Le tribunal correction-
nel de St Etienne a coadamné à 3
mois de prison un iadividu arrèté au
cours «ies incidents de lundi soir et à
un mois de prison uu autre individu
incubò d'outragee envers un offìcier.

Mort de Bj oernson
PARIS, 27 avril- — L'écrivain nor-

végien Bjoarnstjarne Bjoernson est
mort mardi soir à l'hotel Wagram ,
rua de Rivoli. Il avait auprés de lui
sa fille.

Le m dade fut pris d'une ayncope à
7 heures. Oa fit aussitòt appeler les
médecins qui le soigoaient , mais lous
les soins furent inutiles. Quelques se-
condes avant de rendre le dernier
soupir , il mit la main à la hauteur
du coear et dit à Ra fille : « Cesi fini I »

(Bjcernsljarne Bjoe i'nson était né à
Kvikae en 1832. Fila d'un pasteur , il
termina ses études à Chriitiania , dé-
but * alors dans ies lettres , publia dans
des journaux des articles el des nou-

velles , puis voyagea à l'étranger.
Bjoernson dirigea ensuite , de 1865 à
1867, le théàtre de Christiania. Jour-
naliste , il se prononca pour la sépa-
ration de la Norvège et de la Siede ,
de vint le chef du parti rópublicain , et
provoqua en. duel la roi Oicar , qui
avait critiqué une de aes oeuvres.
Condamné à un an de prison, il voya-
gea à l'étranger , habita Paris de 1882
à 1886, puis revint dans son pays.
Bjcernson , qu'on surnommait le Vic-
tor Hugo norvégien , joi gnait à un ta-
lent plein de foj gue une imagination
vigoureuse, un enthousiasma excessif ,
mais sincère. Oa lui doit de nom-
breux poèrnes, romans et pièuea da
théàire. E/ne faillile , passe pour étre
un chef d'oeivre dramatique. La plu-
part da ses ceavres ÒnV étó tràduitós

Tén franetfs et en bien d^aùlrès lan-
gues.

La neige à Appenzell
APPENZELL , 27 avril. — La neige

est tombée la nuit dernière sur les
montagnes d'Appenzell jusq l'à falli-
de de 900 mètres.

Espagne et Maroc
MADRID , 27 avril. — L'ambissa-

deur marocain a annonce mardi ì
apre •¦ midi au ministre des affaires- ¦
étrangères qu'il acceptait en principe i
la convention hispano-marociine , dans
le texte qui lui fut  communi quó ré-
cemment par l'E'-'pagae pour qu 'il
l'étudie.

L'ambassadeur a ajouté qu 'il a l'in-
tention de partir immédiatement pour
Fez afiade soumetlre au sultan la dite
convention et de dissipar tous les
doutes que Moula 'i Hafì ì pourrait en-
core avoir.

Il partirà aujourd'hui mercredi. Eri
son absienca , un conseiller d'ambas
sade exercera les foactions da charge
d'afl lires

Rectification de frontière
RIO -de JANEIRO , 27 avril. — Le

Sénat brésilien a approuvé à l'unani-
mité le trailo du 30 octobre 1909,
par lequel le Brósil cède à l'Uruguay
une partie des eaux et des iles du lac
Mirim et la rivière Jiguarao , ouvrant
ainsi aux navires de guerre et di
commerce de l 'Uruguay , par la riviè-
re Sao-Goazale he Palhas et ie Rio
Grande do Sai.

En Alsace-Lorraine
STRASBOURG , 27 avril. - A la

délégalion d'Alsace-Lorraine , ona en-
gagé mardi le gouvernement à activer
les travaox pour i'utilisation des for-
ces hydrauli ques du Rhin.

Le représentant du gouvernement a
répondu que ca dernier a fait pour
cel i tout ce qui ótait en son pouvoir.
Il a fallu vaincre de grandes diffi cultéa
sou '.evées par les personnes intóressées
à la navigation fliviale. Gas dilficultés
sont mainten ant ppianies et , depuis
dix jours , un projet est depose.

U G dépulé a alors demande que le
gouvernemaLt n 'étudiàt pas un seul
prejat , mais tous ceux qui sont ou se-
ront prósentés.

Le porte-parole du gouvernemeut
a déclaré que c'est ainfi qu 'on procè-
derà. Cependant , il serait déloyal de
ne pas s'occuper dès main enant da
divers projets elaborò:* depuis plu-
sieurs années , dont un depuis huit ans.
Il a ajouté que la maison Bowa-Bave -
ri a , elle ausù , depose un projet.

Moeri et Cie Lucerne
se recommandent ponr la construction dei

Chauffages centraux
de tous systèmes

Représentant pour le Valais H 1054 Li
Clovis M A R T I N  è Sion. 5M"

N É V P M  TIP M I G K A I N E . INSOMNIfc ,
ù V nALUlHi Maux de Téle U f rf) I
S»I REMÉDE S O U V E R A I N " *•-' UL
E e i l e i l O f i u d r e u l  50.Ch B s n i c e i i .p i- . GiilM
Toniti Pharmaciet H X I J I i le . KÉF OL"



Pourquoi la luti» est-olio si claire?
Parca qu'on la nettoie chaque
mola avec du SODEX ! "*—

L'ingréd'un , le meilleur et le
meilleur msrché pour rócurer ,
polir et nettoyer , piquets à 15 &
20 cts. seulement. 1271
Fabrique du ,,Sodex" S.-A., Zofingue

Agriculteurs,
profitez de l'occasion !

Liquidation generale
de l'agente agricole

Place du Marche Monthey
Grand rabais sur tous les articles tels que : machin?s

agricoles , outils aratoires, viticoles et horticoles , articles
de sellerie et laiterie , graines fourragères et potagères,
ainsi que 2 chars à poni , quelques pupitres et bascules.

Jeune homme désirant apprendre l'agricultu-
re et l'allemand serait place par l'agence ci-

P H O T O G R A P H I E
Appareils — Accessoires

LE PLDSJffiAND CHOIX
Demandez le nouveau catalogue gratuit

A. SCHNELL
Place St-Frangois 9, LflUSdDHB plaCB Ŝ -Fran5°is 9

Comma

Depurati!
Exiger la "V e r i t a b l e

Salsepareil le Model
Le meilleur reméde contre boutons, dartres, épaississe-

ment du sang, rougeurs, maux d'yeux , scrofules, déman-
geaisons, gouttes, rhumatismes, maux d'eslomac, hómor-
rholdes, aflections nerveoses, tic. — La Salsepareille ,
Model soulage les souffrances de la femme au moment des
époques et se recommande contre toutes les irrégularités.
Nombreuses attestations reconnaissantes. Agréable à pren-
dre. — Un flacon fr. 3.50 demi bout., 5 fr. une bouteille
(une cure complète), 8 fr. 1240 H1123X

Dépòt general et d'expédition : Pharmacie centrale,
rue du Mont-Blanc, y . Genève.

En vente dans toutes les pharmacies

Thè du Valais
1236 préparé par la H 30965
Pharmacie de CHASTONAY à Sierr e
est le p lus estimé des dèpuratifs.
Il guérit constipation, migraincs, àcretés du sang , bou-
tons, rougeurs. 1 f r . la boite. Se métter des contrefacons

Asphaltage
H. LAVANCHY & FILS

VEVEY LAUSANNE
Rue du Torrent 10 Pelit Chéne 3

H22938L 1276

1 lutili.
Compagnie d'assurance

sur la vie
GEnxrìsviE..

Conclut aux meilleures conditions: Assurances au
décès, — assurances mixtes, — assurances combi-
nées, — assurances pour dotation d'enfants.

Condition libérales. — Polices gratuites.

Rente viagère
aux taux les plus avantageux

Pour renseif-nemenls et prospectus, s'adresser à
Edouard PITTELOUD à Chippis. Agent General
de laCompagnie pour le canton du Valais.

1012

QlOCOLAT I

IjjBSg ^̂ WBhffe»w ¦?Ìi'*ìH£J ^a-riy-Sr -*¦*"¦' 18

Déjeuner in stari tanè p|p
| à la portée de toutes les bourses J|||

1276

I I
LE «NATIONAL SUISSE"

DE LA CHAUX-DE-FONDS
rappelle qu 'il n'a généralement qu 'une grande page d'an-
nonces ; chaque avis y est donc bien en vue, ce qui est une
condition importante de succès pour la publicité.

En outre , le „ National Suisse » est lu surtout par un p u
blic aisé et acheteur, ce qui augmenté encore la valeur de
sa publicité.

De plus et atin de rendre la lecture du ,, National Suis
se" toujours plus attrayante , l'Administration de ce quo-
tidien publié , depuis le 13 février , sans augmentatio n du
prix de l'abonnement , un supp lément littéraire et scientifi que ,

qui est encarté dans tous les numéros du dimanche.
La dernière page de ce supplément est reservée aux

annonces ; elle sera un excellent moyen de reclame pour
les négociants, ainsi que pour le public en general, qui

i retireront le meilleur profit de cette pub licité avantageuse. \
Pour tous renseignements et devis, priére de s'adre s- gj

| ser à l'agence de publicité. 1092 |
Haasenstein & Vogler, rne Léopold Robert, 491

La Chaux-de-Fonds ¦
mmtmmmsmwmmmmm&wimm. vmmwrmniwsmwm ——¦afluataj  r
"NOUVELLISTE VALAISAN,, Tarif d'abonnement

pour I Étranger
In fì fi fl:",.. Trois mois six mois un an

d'expédition

sans Bulletin officiel 3.- 5.— 9.—
1 fois p. semaine

a-vec Bulletin officiel 1.50 7.— 13.—

sans Bulletin officiel 3.50 6.- 11.—
3 fois p. semaine

avec Bulletin officiel 5.- 8.50 15.50

Les abonnements sont payables d'avance par chèque ou par mandat-poste inter
national.

NOUVELLISTE VALAISAN
La Machine à coudre

PFAFF

est sans contredit la meiliea-
re et la plus avantageuse.
Grd. dópot chez Hri M ORE T
horloger ò Martigny—Ville,

Place centrale. 135

propriété vai
à la Taurmaz , terre rie Fully,
environ 200 toises. S'adresser
à Emélie Ber.olet , Saillon.

A vendre faute d'emploi

nne scie à ruban
avec moteur élect. 2 1/2 H P.
triph. 216 volts, le tout en
bon état. 192

S'adr. à CI. Duc,St-Maurice.

On demande pour la saison
d'óté

2 tortes filles de cuisine
Bon gage, entrée de suite.
Offres sous M 23055 L à Haa-
senstein & Vogler Lausanne.

728

ifiìiiifi (ìnnifistiniiA
de 16 à 18 ans, trés bien re-
commande, pour le servire
de maison et pour le jìr din ;
gage 25 à 30 fr. par mois.
S'adresser : chalet Rosemont
Villars s/ Ollon. 194

Bniean de Placement
J. Lattion, Martigny
olire et demande des em-
ployés de suite et pour la sai-
son. A la mème adresse
A remettre un Cefé
dans une localité importante
du canton. Bonne position.

171

On offre à vendre aux llles
de Lavey

-un. pré
de la contenance de 100 per-
ches environ , plus une

BONNE MULE
àgée de dix ans. S'adr. chez
Jules BERNARD aux Guerrits
sur Bex. 142

calment la TOUX, guénssent
aflections Voies respiratoires.
Prép. p. J. A NTOINE . pharm.-chini,
des Sanatoriums de LEYSIN
(Suisse). Envoi e. rembt. Fr.l.BQ
laboita CQ bta. Fr. 8.—(ranco).

1243

Sans reclame tapageuse.
Sans insinuations trom

peuses, le

(produit suisse)
s'est acquis un renom justi-
fié dans le traitement des
oatar-rhes, toux, bronohl-
tes, etc. i f r .  50 dans toutes
les pharmacies.

H10278L 1191

RAPID EMENT
Domataci , Terrain» , Immeubloi, Vil-
las. Hotels , Fabriques, Fonda de
Commerce, Associations , Commandì-
tairea, Prèts Hypothécaires , eto.,
óorirez au

Crédit lmmobilier
/ bis, rue ì)ancet, Genève
Studi 4 vìsite sur place GRATUITE.
Maison de eonflanee. "Dlscrétion.
Relation» très étendues an Suiasa 4

Étranger. Solutioa rapide.

1
le meilleur produif
[pour la chaussure

*JEUt=> TABRICANTa
ISAVONNERIE KREUZUNOeN,

! CARL SCHULER iiCJS

AU NOUVEAU!!
Magasin de Chaussures

MARTIGNY-VILLE (Maison Orsat)

Immense choix de Chaussures fines et ordi-
naires marque Bally à des prix défiant toute
concurrence. 168

RÉPARATIONS dans les W heures.

GRANDMOUSIN frères &B0CHATEY
Société suisse

d'assurance
contre la grèle

Réserves disponibles Fr. 3,4-15,401.80
Indemnités pay ées en 1909 « 310,167.30
Indemnilés paijées depuis la fondation

de la Société « 10,751,95't.50
Les assurés de l'année dernière qui n'ont pas dénoncé

leur contrai de sociétaire aux termes de l'art. 8 des sta-
tuts, sont invités à renouveler leur assurance dans le dé-
lai prescrit par l'art. 27 des conditions.

Les soiiétaires sont rendus attentifs en outre que la
garantie de la sociéló stipulóe par l'art. 18 des condi-
tions, pour des dommages pouvant survenir au printemps.
avant la conclusion de la nouvelle assurance, s'étend
maintenant a toutes les cultures, à l'exceolion des fruits ,
mais qu'en revanche elle est limilée à l 'epoque avant le
21 mai. 8-26

Les agents soussignés se recommandent pour louruir
tous renseignements ultérieurs et recevoir des proposi-
tions d'assurance.

Vionnaz Bressoud Louis, président

Régénérateur
à base de fer ,coca et quinquina de la 1 31

Pharmacie de CHASTONAY , Sierre
guérit -.anemie, p àles couleurs, affeclions nerveuses, neuras-
thinie. f r .  2.50 le flacon avec mode d'emploi. H30964L

Pensionnat catholique
pour jeunes filles de toni àne

désirant se perfectionner dans la langue francaise. Situé
en pleines montagnes, près Montreux et Vevey. Vue ma-
gniflque. Prix de pension 60 f r .  par mois. Musique, des-
sin , peinture, Métalloplastie , brevet suisse et frangais.

Pour références s'adresser à l'institut Villard , Chàtel
St-Denis (CI. de Fribourg.) H67Ch.t 139

Vinsengroset mi-gros
Importation directe des premières maisons productrice.

Maison A. ROSSA, Martigny-Ville mo
Bien connue en Valais et au dehors pour ses bonnes qua-
lités de vin dont sa clientèle toujours plus nombreuse en
est la meillleure preuve.
Vins rouges d'Italie :

Piémont, Toscane, etc.
Vins flns en bouteilles ou en fùts :

Barbera , Moscato d'Asti, Grignolino Freisa, Nebiolo.Barolo ,
Barbaresco, Chianti en fiaschi.

Vermouth Torino , Marsala ,Madère, Malaga
Spécialité de Vins blancs d'Italie

Qualité la meiìleure en vins blancs étrangers et celle qui
est la plus appréciée dans toute la Suisse.

La maison a pour base de lournir correctement à son
honorable clientèle dn bon vin garanti naturel. Elle s'en-
gage à fonrnir toutes les preuves voulues vis-à-vis des clients
et des autorités.

Exp édition en fùts depuis 50 litres
et en caisse depuis 12 bouteilles.

N. B. L?s expéditions par wagons complets peuvent étre
aites directement de la production. — Prix avantageux.

A. ROSSA. Bue du Collège, Maison de M. Cesar Rouiller
Dépót : Avenue de la Gare - Maison de M. le Dr Broccard

Martigny-Ville 1158

Vins
Bons vins Blancs et Rouge

naturels du Midi à 0.40 et
0.38 cts. le litre , frane , gare,
fùts de 50 à 600 litres.

S'adresser a Charles Martin
Monhey. H 26583L 1051

A LOUER
A LAVEY-VILLAGE

au centre , un appartement
de deux grandes chambres,
alcòve , cuisine, cave,bùcher,
jardin , eau, électricité, 20
frs par mois ; libre depuis le
ler mai. S'adresser à M. Fran-
cois Guillat , à Lavey-Village.

184

On demande
à louer

une bonne vache pour la
pour la plaine, bons soins
assurés. S'adressàr au bureau
du journal. 190

Occasion
pour hóteliers

A vendre pour cause d'a-
chat d'automobile , un omni-
bus 6 places, au prix de frs.
300. - H 22825 L
Grand Ho tel Mont Pèlerin sur
Vevey. 714

A VENDRE
des petits porcs

guéris de la coupé chez Bo-
chatay à Piambuit sur La-
vey-Village. 179

entre le Bouveret et St-Gin-
golph ,

un voile
en dentelies blanches.

Le rapportar contre ré-
compense à l'Hotel Breuer,
Montreux. 188

Monthey
Le magasin de Joseph

Barlatay, me de la Verre-
rie est remis à

Louis Guerraty-
Zumstein.

Se reccommande 187

Le soussigné cherche
PLACE

DANS UNE MONTAGNE
pour la saison d'été. Adresse
E. B. Bovernier , Valais. 178

Timbres
caoutchouc

S'adresser à VCEuvre St-
Augustin St-Maurice.


